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Et c'est là l'origine du pèlerinage de Sainte-Anne de
Beaupré; dès lors sainte Anne, à cause do ses nombreux
bienfaits, fut appelée la bonne sainte Anne.

Depuis cette époque, les pèlerinages ont pris un
développement extraordinaire. On vient de la pro
vince de Québec, d'Ontario, des Etats-Uinis. Les
bateaux, les chars ne suffisent pas à transporter les
rèlerins, dont le nombre maintenant dépasse 100,000
par année.

Mes fi ères, rien n'arrive par hasard, niais tout est
dirigé par la Providence ; Dieu a donc ou ses dos-.itis
en établissant les lieux de pèlerinage.

Saint Paul ditquelque part dans ses Epitres que les
miracles sont pour les incrédules. Voilà, mes fi ères,
des miraclesqui s'accomplissent. Dieu veut conserver
la foi ou la donner à ceux qui ne l'ont pas.

Il y a aujourd'hui, mes frères, une vaste conspira.
tion pour mettre en doute et même détrui-e entière,
mont toutes les vérités, suitout les véritéi de la Jbi.
Or, pour fhire échouer cette conspiration, Dieu n'a pas
envoyé des hommes d'éloquence, ni de granid-i
savants. Mais, en 1846, il a choisi. Notre Darne de la
Sa!ette comme lieu de pèlerinage, et les miracles
accomplis en cet endroit ont eu un immense retentis
sement et fait une profonde impression. E-n 188, un
autre lieu de pèlerinage a surgi : Notre-ime de
Lourdes.

La sainte Vierge a voulu avoir une église en cet
endroit ; elle a fait jaillir une soiu-co miraculeuse dont
l'eau proluit lo plus prodigieux effets. Gq. ce à cos
lieux de pèlorinaga, la conviction s'étend partout; car
les miracles soet le meilleur argument contie los
incrédules qui ne savent pas plus raisonne- que des
êtres privés de raison.

Mais dans ce pays, me direz-vous, il n'y a pas d'in.
crédules, et la foi est partout bien vive. Mes fi ères,

quand on veut étudier la chose de plus près., on s'ap-
perçoit bientôt que -beaucoup de Canadiens, surtout


